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tnitii* qui nous unit en devenant votre gendre ou Plutôt votre -Tâchez do Vous accorder-, reprit le colonel en la regar-

fil ; mais cet espoir est une chimère dont je ne me berce dant d'un ocil de complaisance -.tu sais bien que je ne demann-

plus. Vous dirai..je toute ma pensée 1 Oui, car manque ed uàsge ecnrt

francehicse ce serait mal reconnaître la vôtre. Je trouve aujour- -Le contrat 1 comlme vous y allez 1 C'esat la paix qu'il

d'hui que Mine Cauissade a bien fait de refuser nI main. fauîdrait signer avant tout, je ne suis pas Imêmte bûre d'y être

-Bali I fit M. Her-beli n d'un air éé décidée. S'il s'humiliait bien, n( us verrions ; niais il est si

-Sans parler de cet unique grief que j'ignore encore et orgueilleux avec son air modeste )

quidoi ête ben ontrueux, puisque vous reuz dele - Le voici précisémeunt qui enr asl adn

nommer, Mmne Caussade aura prévu, jeiufférels ncepa- r -e Qu. le boulet de douze 1 dit Elstelle en riant ; j'ai bien

tibilités qui devaient infailliblement résulter de la di éen per evous assure5 't bien envie de me îauver. -.

de ns cracere, e alrs 'a--ele ps frt ageentagien C'..~ à ireque tu as bien envie que je m'en aille 1de~~~~~~~ Las jeuneèes femm aolrit d'at-ln air fint etem n ne'stàdr répondit p ae$

refusant d'associer son sort au mien 1 Lloetieonjcopndrrtle(oe nhcat

-Voici bien une autre gamme. Je sais qu'autrefoisi nous- Alonllnse somrednirepfit let cneln ocaf

avions le divorce pour incompatibilit d'humeur ; mais on a la tête aven- honhiomie ;vous n'êtes pas des enfans et l'on
Peut vous laisser seuls. Je vqiis chercher Tonayrion et le mei-

supprim é tout cela. p n o p tbli é d h f e
Le divorce, oui ; 'noptblt Ihmîr, nofý nier jouer au billard. Vo ij u5 unbnhr

-Vous croyez donc que vous ouriqÇ fait mauvais mnge MHrbin'éogna en disant ces mots. Un instant aPlés

-Par ina faute, sans doute ; je n'accuse ici que mon insuf- Estelle et Servian Be rencontr èrentpaundcehsrd u

fisence. Douée de qualités supériuregt Mme Caussoade a le n'arrivent qu'là ceux qui les uhrh nt. eshsrd u

droi d'xigr desonmar fuur u m~it0éminnt ontje e rèsvi roquitt M. Herbelîn, Servian était tQtMb dans

sens dépourvu. Elle rêve un idéal lhéroÏque peès duquel unun érepofde

homme de quarante anis, ré0échi, puûi t e nhusat ste'llea IUn griefecontre moi, s',était-il di, ecetl o

do>it faire, j'en conviens u rsteIr I la faui n tif qui l'a empêché de m'épouser. Quel peut étle ce grief?

ain dis et non un prosaÏque prop rétaire, campagnaurd i qun'a J s uaoslh m ed qurat an n'avait ltài lemre

pêsle oinregoû por a cevaeri erané. Oède donc, jet de sa demande en mariage qu'à l9 xagërafofl romanesquu,
t~pa e à M o r n lacom mvaler sie rnt -Je d e joûter des pétentions conjugales de M m e Caus »d eâ ,

cone e t miré ibe paldi t e g$va e s o m i sin Fn apprenant que cet échec avait une cause pa ticuiirc il
peur ~jl Pais pal a dinj 1 Si dea L . soi.. J'esp re , éprouva une satisfaction indéfini b e , Il interrogea e, so

culnel qu nos nen e pas oisbnam. venirs sans parvenir à découvrir le méfait dot il e voyait s-
p u à- iable ilpae eblesa u ois bon dit m ris- los ue. ; las enfin de le chercher et o nvai cu d s oan v en e

Servian l'eût quitté ; quel ton de persifftge! qt'l ai d'rneIi éou edmne i carismn îeq- el

E IleiliP lustà bout ; t sua elile le comprends bien d'a1- piiquer. Cette démarche lui prutd'abord coay'enâi

tro l à in mu'é n'auraient Pau"~ tant de patience. povi elidne usu eclnla ait e det bien

8an1s 'éa, e cne chercha sa fille, qu'il trouva seule tôt nét ýssaire ;il se dit que le résultat, quel qu'il fft, se chaii.
Bansdé?g5 lec ngerait rien à la froideur raisonnée de ses eentimaue a.tuels. 8e

venan aler jardin. nnnc.po épr

-an Tie 'ar as p s besoin de congédier Servian, Comme tu sou en t aosq ' Y ffl:an u ê 01 é at e le 100110 4
-Tu naura P main, il reconnut qu'il n'avait pas dle temps à perdre «eà4eè

en avais l'intention, lui dit-il d'un air bourru. cendit au.jardlin.où,quelique temps auparavant il RaVbittpeç'.

"Pourquoi cela Ndit Estelle. Mmne Caussade.

- Varce qu'il part demain. ordnf o nce mrtl éP

MuteCausad bassa a tte vecune expression de rêve- ordne o ninaattýt~mtupe~etn

M m ;ele la usd relev a au bou t e 6 av et eadn maliceuise - compromette toutefOis met dignité de flem mte, Batelle alait r.
ne ele a reevatée (levant un massif de dahlias dont elle examinilt les voeétét

-n n Esou ie n û q i l ae demain?1 lui dt-elle, avec une attention q i eût it h oneur à tun amateur d'ho ti- '

-Es- oi qi en emulPchr as? culture. servian, à qui elle affectait de tournet le ds, se trouvo,

- s - etd qM e le'en e mpêche, Prés d'elle sans qu'elle se f t retcturnée nu bruIt de -es pas.
Me le ds-mond'abord.s Est ce toi qui ilèempêcheras de -Ah ! c'est vous ! dit-elle en jouant Ilélonnement ; vous

-itéond.-rno d'aord-Est'cherchez mon père?1 Il était ici tout à l'heure.

partIr t 1-Je l'ai quitté moi-1même il y a peu dle temps, répondit 5cr-

-l Sie veux. vi e st 'ta lei qule je cherchais, eèe Vtus madame

SMais voudras-tù Mo!vu'm EIpee,

- ü Udt rstelle, d'un, ton si résolu, que le coIpnel, iâ la - Mi osmsrp e, n vérté, -reprit la jeune feWn,

n'eûtQue me voulez-vous 1

to réiet ju .iméi .u me Prendre vos ordres pour PariLq.
eer-lit fer me et plu Voue prtez

Ahi madme l Î~iusSrépon~dit-il après être resté -Vusare

111 nsantiela 1 qenunous ravisons. Je te pré- - Demain, nadane.

ViMs pil ç%% un peu tara, et quet dervnt dou e qit, ' Le joit de votre mariage avec M. Tonntyrion, si t6ule.

cI~qsitna ommu~~n boulte douvosdagezze.nitr
~ ~~o~ &uejep votre fdile, 4t-lle, et croyezvous qu'un fi osdinzmyivtr

~Ot8CI ~ fase eurT TEstelle a81puya on coude droit uý fa niaiuu gauîche et pin ~


